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_ Apologie pour Malefas. 


TN Scoute Malefas , il faut que ie re die, © 
EF Que tu nous doit la Farcé apres la Comedie, 
Et que cette jument du coup qu’elle à tiré. 
Vengera le cheual du Baron de Ciré,, 
Ce grand cheual de Mars , qui donna tant de joye 
Aux peuples afflemblez dans-fes places de Troye, 
Et qui fut aux limons d’va fale tombereau; 
Pour conduire au marché la feinte & le bourreau : 
Le fort encore va coup te rappelle au Theatre, 
Ton vifage blanchi de farine ou ‘de plaftre, 
Fera rire bien-toft le noble & ls bourgeois. 
Tes fangles, ton beguin & ta dague de bois, 
Tes deux pouces pañlez dans ta double ceinture, 
Donneront du plaifir à toute la nature, 
Que l’on trouuera bon de voir ton demi froe, 
Couuert d’vn bonnet rouge, & de plumes de coq: 
De voir ton corps de caure & ta fefle embourrée, 
Danfer la Bergamafque & la vieille bourrée, 
Tu feras la nourrice , ou l’enfant au maillor, 
Tu feras compagnon de ce braue Guillot,. 
Et ta voix ridicule auec ta grofle trogne 
Fera doubler:le prix à l'Hoftel de Bourgogne: 
Les deffcins.de Hardy , de Beys ou‘de Pichou, 
: Ne peuuent pres du tien valoir vn trou de chou; 
Le meilleur brodequin d’Aignan ,ou de la Porte, 
N'eftoit qu’vne.fauate , & leur mufeeftoir morte; 
Il s'eft rien de pareilà tes doétes chanfons, 
Je regrete desia:le temps que nous paflons.. 
Priué de la douceur que nous promet la Scene, 
Quand ta mufe voudra fe redonner la peine, | 
De te feindre amoureux: de la vieille Alizon, © 5 
Qu'il t'en refte le mal oubien la guerifon,,: 4 
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Quetwpalfes pour laid; ou bien pour agreable, 
Tu nous feras tousjours également aymable; 
Que tu fafles le ieune, ou le vieillard tremblant, 
On ne verra plus rien qui vaille Beau-femblant. 
Retirez vous d’icy Fracafle & Belleroze, 
Allez porter ailleurs vos vers, & voftre proze, 
Emmenez Turlupin, & tous les Lodelets, 
Vous n'aurez plus d'argent que des moindres valets, 
Vous n'aurez plus befoin de parterre ou de loges. 
Malefas ne va point Commiflaire a Limoges, 
Puis qu’vn fi bon Acteur fe remet au meftier, 
Il vaudra luy tout feul & Guillaume, & Gaultier: 
Ce n’eft pas que iamais il ait quitté la farce, 
Quand il prift la foutane il fit comme la garce, 
Que l’on voit Bauollette & Damoifelle auf. 
A Vanure elle eft deuore &-pusain dans [ffy, | 
Qu'on la baife à la chambre, ou bien à la cuifine, 
La trompeufe qu'elle eft ne change que de mine, 
Son vifage eft modefte à ombre d’vn caban, 
Quand elle auroit tafte de tout l’arriere-ban, 
Elle pleure, elle tremble, elle fait-la nouice, 
Et maudit le villain qui la mit dans'le vice: 
Mais depuis qu’au bordel parmy les compagnons, 
Que pleine de toubac, d’aulx, & de champignons, 
Le vin l’a fait rentrer en fon humeur-gaillarde, 
Autant qu’elle fur prude, on la trouue paillarde. : 
Quand le falot monta deffüs les Fleurs de Lys, 
Tantoft il fut Roland, &tantoft Brandelys, 
Il n’eft iamais fans-mafque, & fon humeur bouffonnt 
Contrefait aufli bien Momus, que Tifiphone, : 
Dehors il eft hautain, feuere; & glorieux 
La morgue en eft tragique, & le frontferieux, 
Il remplit J'vniuers d'efchaffaux & de rouës, 
Son plaïfir eft d’abbatre, & de voir dans les bouës: 
Tout ce que je deftinafait de plus puiffènegers 240 ce 0 
Ce facre eft bien apprisà voler l'innacent:: : n'a 40) 
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Le fans eft.fon ragouft, &les yeux pleins de Jarmes 
Pour d'autres que pour luy n’ont jamais eu de charmes, 
Ia ptis fa naiflance au demmagepublic, j 
Ec de tour.ce qu'il voit il eft le Bañilic: 

OQ Dieux qu'el pafle-cemps quand ce fou fanguinaire 
Fait vn valet bourreau, l’autre queftionnaire: 
Qu'il.dit en les.parant de cer illuftre employ 
Nous ferons compagnons, nous feruirons le Roy, 
La moiffon fera bonne, & ray {ur mes tablettes 
Pour vous faire gaigner plus gros d’or que vous n’eftes,. 
Mais gardez vous aufli qu'au lieu de bien agir, 
Voftre incapacité ne me face rougir, : 
. l'enuoy de fi lourdaux, que l'on iroit à Rome, 
Tandis que ces coquins font à me pendre vn homme, 
L'autre fe prend fi mal à faire étrer les coins, 

Que pour faire vn proces il faur mille tefmoins, 
Etfaute d'vn bonmot, vnpauure Commiflaire, 

Ne pourra nettement acheuer vne affaire. 
Or,än'en point mentir, ie fcay que iel’entends 
Mieux que les Lugolis, & mieux queles Triftans, 
Et fans.que mon argent couruft aucune rifque, 
Je pourrois à tuus deux Eur donner giiuze & bifque, 
Le Roy m'a fait l'honneur de le dire en bon lieu, 
Er ie {çay mon meflier par la grace de Dieu. 
Deuant moy les muets difent tout ce qu'ils fçauenr, 
Et les plus innocents à. grand peine fe lauent, 
Ie fais dire en va jour plus qu'vn autre en vn mois, 
Er ie férois parler vne piece de bois, ' 
La farine & le fon, rout paife quand ie blutte, 

Et fi ie veux trouuer de l'ordure à la flufte, 
Addrefle ny vertu ne m'en peut empefcher, 
Mes rules tireroient.de l’huille d'yn rochers 
Mais bien qu'en çe bel arc mon induftrie excelle, 
On ne peut pas toufiours {e rompre la ceruelle, 

Er fucr iufqu’au Tang, pour faire difcourir 

Van méchant obfliné quine veur poine mourir, 


à à 


Et qui faifant le fainét à deux doigts du fupplice 
Ne voudra reueller ni crime, ni complice, 
Affin qu’vn peuple fot mette en pieces mon nom, 
Sous ombre qu'vn pendard aura toufiours ditnon. 
C’eft alors que vos foins me doiuent de l’efcorte, 
Et peuuent {oulager vn homme de ma forte, 
Vnaïiz, vn trait de corde, vn poids mis à propos, 
Me vaudroient quelquesfois fix heures: de repos, 
Et feront fur le champ treuuer le don des langues 
A tel qui feroit fourd à toutes mes harangues. 
Ha que ie fuis troublé : que mes fens font efmus: 
En me reprefentant combien ie fus camus 

uand pour ne fçauoir pas eftendre là eourroye, 
Vn Richard fe fauua de la faufle monnoye, : 
Et que pour me fier à l’ouurage d’autruy 
Nous ne pufmes jamais faire parler de luy, 
Xe fis bien mon effort fur cette ame ferrée, 
Qui iamais ne voulut me la mettre en curée. 
Mais ie deuois moy-mefme adiufter les reflorts, 
Et pour tenter Pefprit tafter fi-bien le corps, 


Que rapperceuffe, au moins, qu’il gaisnaft fon auoin 


Ec que l’on lPencendift du petit fainét Anthoine. . 
Dicux que r'eufle fermé d’vn merucilleux blocus 
Le Palais enchanté, de ce pere aux efcus, ! 
Que reufle plumé lPoye & qu'il euft eu de peine 
À fauuer fes moutons qui portent la grand’ Paine: 
Ne fongeons plus pourtant à ce maudit voleur, 
Contre qui mon addreflea ioué de malheur, 

Et fongeons feulementa vous rendre capables 

Dé mettre à mefme point innocents & coupables ; 
Jamais homme entendu ne fera fatisfait, | 


Quand vous ne ferez rien que ce que chacun fait, 


Et pour tirer vn mot d’vn qui le veut bien dire, 
Je prendrois à regret le foin de vous inftruire: 
Aprenez donc tous deux à faire de tels coups, 
w'aux grandes actions ôn ait befoin devouss - 
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Ie {cay qu’on n'eftoit point quand on commença d’eftre,, : 
Et que du prémier coup l'apprentif n'eft pas maitre; ax 
Mais fachez que ma main vous peut rendre excellents, 

Et vous faire en vn iour aufh bien qu’en mille ans, 

Ne manquez à me voir ni Dimanche ni Fefte, 

Quand ie ne feray point de capture ,ou d’enquefte, 

Il ne me faudra pas douze ou quinze lecons 

Pour vous en enfeigner de toutes les façons ; 

Si iamais voftre efprit eft capable d'entendre, : 

En huict iours de loifir ie vous feray comprendre 

La beurriere, les poids, la corde, le bandeau, 

Le feu, les brodequins le cheualet, & l’eau, 

Faifant de mon cofté, faites aufli du voître 

Ne vous quittez iamais, exercez-vous J’vn Pautre, 

Et lors que vous verrez que ie vous eftandray 
Sur l’aiz , fur les tretteaux, fur la croix S/ André, 

Et qu'il ne fera point de morts nide torture | 
Dequoy ie ne vous donne vne ample tablature, 

Soyez à m’obferuer aétifs & diligens, : : =. 

Aymez voître meftier comme d'honneftes sens, - 

Et que vous puifliez dire en femblable miftere, 

C’eft ainfi que Menfieur nous a dit qu'il faut faire, 

R endez vous feulement dignes de cebon-heur, : 

Vous ferez bien venus chez tous les gens d'honneur, : 

Et ie me voudrois mal ,fi dans toutie-Royaume à.à 
Quelqu'vn vous prifoit moins que Maiftre Tea Guillaume : 
N'en defplaife à Meflieurs de ce beau Parlement, “À 
Dont les Arrefts boiteux marchent fi lentement, : 

ue pour executer ce qui fort de leurcage, 

Ils ne meriteroient qu'vn bourreau devillage, 

Et non pas ceheros, dé qui les bras pendanés i = * 
: Ne fonc prefque employez qu’à luy curer les dents, - 
Pardieu , ie fuis honteux de voir comme lon fruftre 
De fon droit legitime vne perfonne illuftre, Pa 
Qui dans les derniers temps motiroït de faim fans moy; 
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On n'en fcauroit auoir de prerextes plus amples, 
Etie me mecs en quatre apres de tels exemples, 
Mais quoy 2 c’eit due j'efpere, & que ie croÿ qu'vn lour 
Les hommes de vertu régneront à leur tour, 
Et qu'ayant bonne main à chercher playe &:boffe, 
Le plus gneux,de nous crois aura double carroife. 
À lors, chers compagnons, tous veftus de velours, 
Nous pendrons, nous roirons cent hommiés tous les jours, 
Nous ferons renuerfer toutes des loix de Rome, 
Va tefimoin fuffira pour. condamner van homme, 
Par ce graue difcours l’excrement du Palais 
Se mec en bonne odeur aupres de fes valets, | 
Tandis que le badaut {e prefled voir la moûe - 
D'vn que çe bon Chreftien fait damner fur la roûie: 
La potence a bleffé lefprit de ce vautour,. 
Et n'en guerira point. s’il n'y perche à fon tour. 
Là tendent fes defirs, & quoy qu'il en marmote, 
Le malheureux qu'il eft n’a point d'autre marotte, 
uand vne heure de nuit luy ferme la prifon, 
ue le gibet gerny:le chaffe à la maifon, 
Il fait venir à luy ces enfants de la marre, 
Le bourreau réparé d’vu Labit d'efcarlate, 
ue le roigneur laiffa mourant au carrefour, 
Vient pour luy rendre compte, & luy faire la cour, 
Lefpion , le tefmoin, le vendeur.de complices, 
Er les donneurs d'aduis font toutes fes délices; 
C'eft-là qu'enuironné de ce peuple inhumain, 
Il met jacquerse bas ,& le verre à (A main, : 
Entonne à haute voix vne chanfon pour boire. 
C'eft- qu'en begayant il rime re ue hiftoire.. 
De ceux que fon adrefle à mis re hazards, 
jf chabrélés frayeurs du Cheualier de Tars.. 
Et jure à {es amis par le vin qu'il leur donne, 
ue jamais fon aduis n'eflargira pertonne: 
uand l’hippocras l'a mis deflus fées grands cheuaux, . 
Hidir qu'il a fair pendre & Ducs& Maréchaux, : | 
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Qu'il ne pardonneärien, que quelque temps qui vienne, 
Il faudra tousjours bien que fon art fe maintieoñe, 
ue les meilleurs François'ne feront point contents 
Que le bon-heur public n’eft amené le temps, 
Où le fort fera voir vn peuple miferable, | 
Malefas Chancelier, Hautdeffens Coneftable : 
Il leur dit, fijimais ie viens à ce credit, . 
l’anobliray voftre ordre, & par vn bel Edit 
Je purgerag bien-toft vos charges d’infanue, - 
Sçachant cé que l'on doit à voftre prud'hommie 
Vous ferez anoblis, & fans payer le fceau, 
Et tous les petits droits d'vn partifan nouueau, 
Vous aurez fans finance, & gages & falaire, - 
F'aboliray Kloy duban, &desgaleres, k 
Et celle qui vouloit qu’on euft, à tout lemoins,.. 
Pour faire pendre vn.homme vn couple de tefmoins, 
Je rempliray l'Eftat de caufes criminelles, à 
En chafque Parlement ie feray trois Tournelles. 
Vousaurez la paulette’,& la beuuette auf, 
Qui boira tout le vin de Beaulne & d Irancy, 
Ce qui vient de Bayonne ,ou de Troye & de Vanure, 
Sera le desjeufner des officiers du Chanure: 
Il en embrafle l’vns dl baife l’autre autre au front, 
Il leur demande, hé: bien m'a:t’on faicvnaffronts 
Pay parlé ce matin, comme euft fait Martilliere 
Montauban à jazé comme vne chambrieres 
Puis il boic dans leur verre, ils boiuent dans le fien, 
Et puis chacun sen va quand il fe porte bien, 
Sinon que ces Mefliéurs trop chargez de vendange, 
Se giftent quelques.fois dans la première fange, 
Quand ce noble troupeau s'efchauffe de fantez 
ue leurs foibles:efprits par la vigne enchantez ;. 
Oublient à la fin toute Ï1 difference re 
D'entre les Confcillers, & les maraüts de France, | 
Bacchus égalétoutil& ceramy des Dieux, 
Mefpriferoir vn.Roy s’il ne beuuoitle mieux, 
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Dans les charmes plaifants de cette phrenaifie, 
Chacun d'eux fait & dit felon fa phahtaifie, 

La liberté renduë 2 leur profeffion, 

Fait voir le naturel de chafque palfion, 

Ils fe prennent l'vn l’autre, ils s'entreueulent pendre, 
L'vn fe laifle lier , l'autre fe veut defendre, 
L'vn croit eftre le moine, & l’autre le pendard: 
Malefas courronné d'vne coince de lard, 

Tantoft penfe eftre juge & tantoft gros Guillaume, 
Tantroft il penfe voir quelque horrible phantofme. 
D'vn homme que fa voix fait manger aux corbeaux, 
Et hurle comme vn fou, qui fous de vieux tombeaux, 
Du demon ou du loup fe croit eftre l’image: 
Quelque frayeur qu'il dit, il mord dans le fromage, 
Il ferre d'vne main fon ample gobelet, 

Sa vifion en l’autre à mis vn chapeler, 

Et tout d’vn mefme temps, cet infenfé bourdonne 
Vne farce, vnarreft, vn que Dieu me pardonne: 
À la fin le fommeil les vient mettre d'accord, 

L'vn {e croit condamné, l'autre penfe eftre mort, 

Et le maïftre au matin fans colet, &fans fraize 
Se trouue ehtre les bras du bourreau qui le baife, 
Il s’efueille en furfaut, & quand il eft leué, 

I! apporte au confeil tout ce qu'ila refué, 

Plein de mefme fureur cet yurogne declame 

Tout ce que peut vomir la gueule d’vn infame, 

Il tonne, il mord il gronde, il menafle ,& pourtant, 
Xl ena fait brancher qui n’en difoient pas tant: à 
Jamais il ne fift voir qu'il ait eu la puiflance 
De dire fon aduis pour aider l'innocence, 

À fes yeux tout cft crime, & tout digne de mort, 
Le fujet de rigueur eft tousjours le plus fort, 
11 pend d'vn mefme ton le jufte & le coupable, 
Ec fi la cruauté du fort impitoiahle ; 
Euft commis d'autres gens auffi fafcheux que luy, 
Paris vous n auriez plus d’habitans auiourd’huy, 
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Il fait fonder la peur de celuy que lon traine 
Deuant fon tribunal pour enduter la gefne, 
Promet de le fauuer , s’il daigne feulement 
Accufer quelque riche au milieu du tourment, 
J1 deuore en efprit fon argent & fes rentes, 
1] adioufte aufi-toft des preuues apparentes, 
L'efperance du bien flatte cet impofteur, 
Vn mefme iour le voit & juge ,& d’elateur, 
Il marche, iltrotte, il court, il inuente, il fuppofe, 
Il forge à tous moments quelque nouuelle chofe, 
Et veut que nous croyons, tant ce badin eft far, 
Que lordure qu'il faitareleué PEftat. ÿ 
Efcoute encore vn mot, la torche & la potence 
Vengeront cout le mäl qu'a fait con impudence. 





